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AUTOUR DU GRAND PARADIS
EXCURSIONS BOTANIQUES DANS LE VAL
DE RHÊME ET LA VALLÉE DE COGNE
DU 6 AU 8 JUILLET 1999
Pierre MINGARD
Depuis le voyage du CVB dans la vallée de Cogne en 1984 (SCHERTENLEIB 1986), je mûrissais un
projet, plusieurs fois renvoyé, d’excursions dans d’autres vallées et vallons entourant le Grand
Paradis. Je désirais découvrir ou revoir sur pied et si possible en fleurs plusieurs espèces difficiles
à observer chez nous, ainsi que quelques espèces qui n’atteignent pas la Suisse.
Comme le souligne André SCHERTENLEIB (op. cit.), la région de Cogne passe pour l’une des
plus riches, floristiquement, des Alpes où, dans des zones restreintes, un grand nombre d’espèces
sont souvent regroupées, alors que chez nous, une bonne partie d’entre-elles sont isolées.
Cette fois-ci, quinze ans après, jour pour jour, le départ est donné pour quatre montagnards
désireux de concilier randonnée alpestre et botanique.
A la lecture de ces quelques lignes, certains y verront un lien délibéré avec mes recherches
concernant une saxifrage... Or, mise à part l’excursion du premier jour, nos découvertes étaient
parfaitement fortuites et ne découlaient par conséquent que d’une pure coïncidence. Les occa-
sions étaient trop belles pour ne pas les mentionner ici, d’autant plus qu’elles figurent parmi les
exceptions les plus significatives en rapport avec la pauvreté floristique générale des sites à
Saxifraga diapensioides (nous y voici à nouveau).
Les observations ont toujours été brèves, à part quelques arrêts où nous nous délectons des
richesses extraordinaires de ces régions. C’est pourquoi les listes ne comportent généralement que
quelques noms d’espèces particulières ou inhabituellement abondantes. Partout, nous avons été
frappés par cette abondance de couleurs et de parfums. Nous avons été spécialement étonnés de
la dominance de certaines espèces, telles Dianthus sylvestris au-dessus de Thumel dans le val de
Rhême ou Juniperus sabina, mêlés de Lathyrus pratensis au-dessus de Gimillan, ou encore des
prairies de fauche également au-dessus de Gimillan, dominées par lots tantôt de Tragopogon pra-
tensis, tantôt de Polygonum bistorta ou Heracleum sphondylium, formant ainsi des surfaces géo-
métriques bien délimitées.
6 juillet: Val de Rhêmes, refuge Benevolo, Truc S. Elena
Arrivés au hameau de Thumel (1900 m) vers 10 heures, nous ne pensions pas monter très haut,
mais c’est pourtant un nuage très menaçant, quelques gouttes de pluie, un vent violent et froid qui
nous ont fait rebrousser chemin à quelques mètres du sommet du «truc» (Truc S. Elena, 2640 m).
Il y avait tant de choses à voir, que pour les noter, il aurait fallut la journée entière pour rejoindre
le refuge Benevolo.
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Dès les premiers pas, nous avons été impressionnés par l’abondance de Lilium martagon en
pleine floraison, ainsi que Hugueninia tanacetifolia et d’énormes touffes de Sedum anacampse-
ros. Plus haut, de nouvelles palettes de couleurs se manifestaient avec:
Dianthus sylvestris Sempervivum arachnoideum
Helianthemeum nummularium ssp. grandiflorum
Aster alpinus Acinos alpinus (= Satureja alpina)
Plus haut encore, vers 2100 m, des landes à Juniperus communis et Rododendron ferrugineum,
mêlés de:
Geranium rivulare Geranium sylvaticum
Veratrum album
Après avoir évité le refuge Benevolo, vers 2280 m, nous contournons une combe garnie de
Pedicularis rostratospicata.
Dès les premiers rochers, après avoir traversé la rivière, nous pouvons observer Primula pede-
montana, dont quelques fleurs persistent encore. Partout, la flore est magnifique. Le ciel se couvre
et le vent commence à se renforcer et fraîchir. Nous atteignons déjà les dernières pentes du Truc
S. Elena. Beaucoup de fleurs sont dans leur plein épanouissement. Nous retenons surtout le spec-
tacle d’une petite combe caillouteuse garnie de centaines d’Anemone baldensis en pleine florai-
son. Peu après, nous arrivons sur un petit col, où nous notons:
Truc s. Elena, petite croupe sous le sommet, 2600 m, exp. ESE, 2 m2:
Saxifraga diapensioides Helianthemum alpestre
Gypsophila repens Elyna myosuroides
Leontopodium alpinum Festuca gr. ovina
Cette liste peut paraître banale de par le nombre restreint d’espèces observées ici. Le côté spec-
taculaire de l’endroit est avant tout dû au recouvrement végétal exceptionnel (~60%) et la faible
inclinaison de la pente (~45°) pour un site à Saxifraga diapensioides. J’avais été autrefois intri-
gué par les photographies de Pierre Hainard présentant l’espèce dans une situation que je n’avais
pas encore observée. J’avais ici l’image exacte des clichés: Saxifraga diapensioides mêlée à des
gazons denses, sur des pentes faibles avec des cailloux très fracturés, à l’inverse de tout ce que
j’avais rencontré ces dernières années, c’est-à-dire des rochers verticaux très peu fissurés et d’un
recouvrement très faible.
Combe à neige à proximité, 2600 m:
Salix herbacea Salix reticulata
Callianthemum coriandrifolium
7 juillet: Vallon de Grauson
Nous traversons les magnifiques prairies de fauche signalées plus haut. Le sentier longe des
murets garnis de Berberis vulgaris, Thalictrum minus, accompagnés de Dianthus carthusiano-
rum, Centaurea montana, etc. et, à notre grande surprise, Silene vallesia parfaitement épanouie.
Sachant que peu de personnes ont eu notre chance, les plaisanteries fusent rapidement et nous
décrétons soudain que cette espèce doit s’épanouir entre moins le quart de l’aube à moins le quart
de la mi-matinée. Au retour de l’excursion, toutes les fleurs présentent des pétales complètement
enroulés sur eux-mêmes, à l’image de nombreux témoignages recueillis ces dernières années.
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Nous aurons de ce fait toutes les peines du monde à retrouver quelques-unes des plantes obser-
vées à la montée. Le lendemain, nous aurons la confirmation d’un phénomène peu courant: les
pétales commencent à s’enrouler dès la manifestation des grandes chaleurs de la mi-journée, soit
vers 10 heures du matin et, dans les endroits très exposés, un peu avant.
Vers 1840 m, le talus est si riche que nous nous y arrêtons un instant pour observer, sur 6 m2
seulement:
Silene vallesia Asperula cynanchica
Centaurea montana Sempervivum arachnoideum
Sempervivum tectorum Thalictrum minus
Euphorbia cyparissias Onobrychis montana
Thymus gr. serpyllum Galium album
Juniperus sabina Artemisia campestris
Sedum montanum (= S. ochroleucum ssp. mont.) Astragalus sempervirens
Potentilla neumanniana (= P. tabernaemontani) Silene nutans
Rhamnus alpina Dianthus sylvestris
Arabis hirsuta Festuca gr. ovina
Vers 1900 m, le sentier se déroule presque à plat sur un bon kilomètre. Parmi les mélèzes dis-
persés, nous observons:
Laserpitium siler Daphne mezereum
Centaurea scabiosa Rosa canina
Minuartia laricifolia Alyssoides utriculata
Hieracium tomentosum Vicia onobrychioides
Teucrium montanum Nepeta nepetella
Potentilla argentea Plantago serpentina
Herniaria glabra Scutellaria alpina
Oxytropis campestris Armeria arenaria (= A. plantaginea)
Oxytropis halleri Pulsatilla halleri
Globularia cordifolia Scabiosa columbaria
Aethionema thomasianum (une des grandes vedettes de la vallée de Cogne)
Cystopteris dickieana pousse au pied de gros blocs en plein soleil. Cette situation assez inha-
bituelle m’interpelle véritablement. Dans ce cas de figure, il est indispensable de prélever une
fronde pour examen à fort grossissement qui révélera des spores ridées, alors qu’elles sont échi-
nulées chez C. fragilis.
Au-dessus d’Ecloseur, dans les pâturages, à 2000 m:
Saponaria lutea Plantago serpentina
Colchicum alpinum (en graines) Astragalus penduliflorus
Athamanta cretensis Sempervivum grandiflorum
Au-dessus de l’Alpe Pila, le sentier escalade une barre de rocher et change de direction au
détour de celle-ci. A l’intérieur du virage, un relevé rapide est effectué sur le rocher:
Rocher schisteux, exp. W, 2060 m, 10 m2:
Saxifraga diapensioides Saxifraga paniculata
Saxifraga retusa ssp. augustana (encore une spécialité de la région)
Gypsophila repens Oxytropis campestris
Athamanta cretensis Hippocrepis comosa
Petrocallis pyrenaica Herniaria alpina
Globularia cordifolia Festuca quadriflora
Thymus gr. serpyllum Artemisia glacialis
Sesleria caerulea Dryas octopetala
Aster alpinus Leontopodium alpinum
Campanula cochleariifolia
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Plus haut, nous cheminons dans une forêt clairsemée de mélèzes, aux environs de 2180 m,
avec:
Pulsatilla alpina sl. 1) Primula pedemontana
Saxifraga exarata ssp. moschata Androsace obtusifolia
Dryas octopetala Aster alpinus
Salix retusa Saxifraga oppositifolia
Veronica aphylla Bartsia alpina
Rhododendron ferrugineum Campanula scheuchzeri
Oxytropis foetida Cerastium latifolium
Corallorrhiza trifida Anemone baldensis
Vers 2200 m, la forêt est très clairsemée, de nouvelles plantes apparaissent:
Coeloglossum viride Valeriana celtica
Geranium rivulare particulièrement abondant Pyrola minor
A 2200 m, nous arrivons sur le pâturage de Grauson, la végétation change à nouveau:
Silene suecica (= Viscaria alpina) Armeria alpina
Pulsatilla alpina sl. Pulsatilla vernalis
Pulsatilla halleri Potentilla grandiflora
Campanula barbata Scutellaria alpina
Entre Grauson vecchie et Grauson nuove, les pâturages rocailleux sont également richement
fleuris. Vers 2400 m, nous admirons:
Sempervivum grandiflorum Hieracium villosum
Rhodiola rosea (non fleuri) Sedum anacampseros (non fleuri)
Campanula alpestris (dans un petit pierrier)
Nous flânons quelques instants au bord d’un petit lac à 2600 m (au-dessous du lac Coronas qui
se situe à 2702 m). Nous y trouvons la flore des combes à neige:
Sibbaldia procumbens Alchemilla pentaphyllea
Gnaphalium supinum Ranunculus kuepferi (= R. pyrenaeus)
Pulsatilla alpina s. str. (enfin une colonie homogène avec des fleurs parfaitement blanches)
Gagea fragifera (= G. fistulosa)
En redescendant, nous trouvons un pied de Tofieldia pusilla. Nous modifions quelque peu
notre itinéraire de descente afin d’approcher un pierrier où se développe une superbe colonie de
Crepis pygmaea. Un peu plus bas, juste au-dessus de Grauson, un rocher schisteux est particuliè-
rement bien garni:
Saxifraga diapensioides Artemisia glacialis
Leontopodium alpinum Silene vallesia
Aster alpinus Thymus gr. serpyllum
Minuartia villarii Gypsophila repens
Athamanta cretensis Helianthemum alpestre
Bupleurum ranunculoides Rhamnus pumila
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1) Les taxons infra-spécifiques de Pulsatilla alpina ne peuvent être déterminés avec précision, les fleurs étant de
couleurs très variables et souvent en mélange. Il n’existe pratiquement pas de population à fleurs uniformément
jaunes. Le phénomène avait déjà été observé lors du voyage du CVB en 1984, tout particulièrement dans la région
de Tsavanis.
8 juillet: Arpisson
La montée à Arpisson, dès le hameau de Gimillan, est très soutenue et souvent raide, ne compor-
tant que très peu de plats. Le sentier traverse une vaste forêt de mélèzes, entrecoupée de clairières
colonisées principalement par Juniperus sabina, par endroits sur de vastes étendues et agrémen-
tées par la vive couleur de Lathyrus pratensis. Vers 1950 m, nous apercevons Astragalus sem-
pervirens et un gros pied d’A. alopecurus (= A. centralpinus, encore une vedette de la vallée de
Cogne) avec de multiples tiges fleuries.
Vers 2000 m, nous rencontrons Clematis alpina et notons Hippophaë rhamnoides dépassant
cette altitude!
L’ascension se poursuit sur un sentier invariablement raide. A un moment donné et pour
quelques centaines de mètres, nous bénéficions d’un replat qui nous permet de souffler un peu et
d’admirer la vue qui s’étend sur tout le massif du Grand Paradis. A 2200 m, les mélèzes sont très
clairsemés. Le long du sentier, nous observons encore:
Silene vallesia (il est 10 h, les premiers pétales commencent à s’enrouler)
Pulsatilla halleri Saxifraga aspera
Cystopteris dickieana au pied de gros blocs en exposition plein sud
A 2300 m, nous pénétrons dans une lande à Rhododendron ferrugineum avec:
Valeriana celtica Ligusticum mutellina
Pulsatilla alpina sl. Pulsatilla vernalis
Juncus trifidus Saxifraga exarata
Minuartia recurva Saponaria lutea
Dans les caillasses, le long d’un torrent sous Arpisson, à 2250 m, nous découvrons une magni-
fique touffe de Doronicum grandiflorum.
Un piton rocheux domine l’alpage d’Arpisson. De loin, les rochers semblent rébarbatifs,
contrairement aux pierriers qui les entourent. L’itinéraire passant à proximité de ces lieux, un petit
détour est facilement réalisé. Nous avons la grande surprise de découvrir une végétation d’une
richesse exceptionnelle. Un relevé un peu plus sérieux s’impose:
Rocher, exp. S, 30 m2, >20% recouvrement, inclinaison ~50°, alt. 2350 m
Saxifraga diapensioides 2
Silene vallesia 2
Rhamnus pumila 1
Globularia cordifolia 1
Kernera saxatilis +
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum +
Helianthemum alpestre +
Hieracium villosum +
Trisetum distichophyllum +
Herniaria alpina +
Gypsophila repens +
Thymus gr. serpyllum +
Festuca quadriflora +
Atamantha cretensis +
Bupleurum ranunculoides +
Aethionema thomasianum +
Artemisia glacialis +
Saxifraga exarata ssp. moschata +
Saxifraga oppositifolia +
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Le pierrier sous-jascent abrite une belle colonie d’Aethionema thomasianum.
L’excursion va se terminer sur un mamelon herbeux, à 2600 m. Les lieux méritent de s’y arrê-
ter un moment:
en fleurs:
Potentilla crantzii Geum montanum
Myosotis alpestris Lotus alpinus
Minuartia sedoides Saxifraga exarata fl. roseo
Saxifraga exarata ssp. moschata Armeria alpina
Luzula lutea Gentiana verna
Gentiana brachyphylla
non fleuris:
Senecio incanus Sempervivum montanum
Sempervivum arachnoideum Botrychium lunaria
Adenostyles leucophylla Senecio doronicum
Galium anisophyllon Plantago alpina
Saxifraga paniculata Juncus trifidus
Cerastium arvense ssp. strictum Aster alpinus
Bupleurum ranunculoides
défleuris:
Ranunculus kuepferi Pulsatilla vernalis
Soldanella alpina
Combe à neige, 2590 m
Saxifraga retusa Gentiana brachyphylla
Androsace carnea Draba aizoides
Ranunculus kuepferi
Avant de redescendre, une petite envie me prend d’inspecter des rochers dominant notre itiné-
raire. Pour la première fois et pour confirmer que (presque) toutes les règles établies comportent
des exceptions, je découvre fleuris ensemble: Saxifraga diapensioides et S. paniculata ! Lors de
mes précédentes recherches, j’avais en effet constaté un décalage systématique d’au moins deux
semaines de la floraison de ces deux espèces. Déjà en début de floraison dans ces rocher:
Leontopodium alpinum.
La descente dans le pierrier tout proche est particulièrement aisée. Mis à part Trisetum disti-
chophyllum et Artemisia umbelliformis, bien en place ici, je note quelques espèces inhabituelles
en ces lieux:
Gentiana verna Gentiana brachyphylla
Senecio incanus
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